




Joji Hattori, violon, directeur artistique du  
Lauenen Chamber Concerts Association, 
est l’un des musiciens les plus doués de sa 
génération, comme violoniste tout d’abord, 
et depuis peu comme chef d’orchestre. Né 
au Japon, il a passé une grande partie de son 
enfance à Vienne. Profondément marqué  
par les deux cultures, chambriste chevronné, 
Joji Hattori est aujourd’hui l’un des très rares 
chefs d’origine asiatique qui soient reconnus 

par des orchestres internationaux pour son interprétation des classiques 
viennois.

Lorsqu’il ne se produit pas comme violon solo ou à la tête d’un orches-
tre, il se consacre à la musique de chambre, dirigeant de nombreux 
projets, dont une série avec le Musikverein de Vienne. Il est le directeur 
musical du Tokyo Ensemble et a été nommé chef associé de l’Orchestre 
de chambre de Vienne en 2004. 

Joji Hattori a débuté le violon à l’âge de cinq ans avant de devenir 
l’élève de Rainer Küchl, Yehudi Menuhin, Michel Schwalbé et  
Vladimir Spivakov. Premier prix du concours international de violon 
Yehudi Menuhin, il a joué en compagnie des plus grands orches-
tres du monde. En 2002, il a été choisi pour faire ses débuts de 
chef d’orchestre au Carnegie Hall de New York et a ensuite reçu le  
Lincoln Maazel Fellowship lors du concours de direction Maazel-Vilar 
inaugural. Depuis ce jour, il a dirigé de nombreuses formations euro-
péennes et japonaises. 

Ses récents débuts à l’opéra à la Kammeroper de Vienne, avec La  
Finta Giardiniera de Mozart, ont été unanimement salués par la presse. 
Le Nouveau Théâtre National de Tokyo, où il a dirigé une première  
japonaise triomphale de Zaza de Leoncavallo, l’a invité à diriger la 
Flûte enchantée de Mozart en janvier 2006. 
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Renate Linortner, flûte, a fait ses débuts 
d’instrumentiste à l’âge de sept ans. Elle  
a ensuite suivi les cours d’éminents  
professeurs tels que Wolfgang Schulz, 
Barbara Gisler et Hansgeorg Schmeiser à 
l’université de musique et des arts du spec-
tacle de Vienne, dont elle est diplômée 
avec mention.

Entre 1993 et 1995, Renate Linorter a 
fait partie de l’orchestre des jeunes Gustav Mahler. En 1995, elle a 
rejoint l’orchestre de la Volksoper de Vienne. Elle a également accom-
pagné en tant que doublure l’orchestre de l’opéra et l’orchestre phil-
harmonique de Vienne lors de leurs tournées en Europe, au Japon, en 
Amérique et en Asie. 

Renate Linortner est membre de l’ensemble 20th Century. Elle donne 
régulièrement des master classes en Autriche et à l’étranger.

Božo Paradžik, contrebasse, est né à Za-
greb. Il a reçu ses premières leçons à l’âge 
de treize ans. Avant même d’obtenir son 
diplôme de l’académie de musique de Pra-
gue, il s’est vu offrir la place de première 
contrebasse solo au Residentie Orchester 
de La Haye en 1991. Il a ensuite rejoint 
l’orchestre symphonique de la Radio de 
Stuttgart. 

Božo Paradžik est connu avant tout pour son 
travail de soliste. A l’âge de seize ans, il a réalisé son premier enregistre-
ment pour l’association de radiodiffusion de l’ex-Yougoslavie. Entre 1996 
et 2001, il a enregistré plusieurs CD pour la radio allemande SWR. Il est 
devenu mondialement célèbre après avoir enregistré pour EMI le seul CD 
d’œuvres pour contrebasse seule de l’Histoire.
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Božo Paradžik s’est produit en soliste avec de nombreux orchestres et 
formations de chambre en Allemagne, en Grande-Bretagne, en France,  
aux Pays-Bas, en Pologne, en République tchèque et dans toute  
l’ex-Yougoslavie. Il est le lauréat du très rare prix de la génération  
de l’académie de musique de Prague, et du prix Orlando décerné par 
l’association radiophonique croate pour sa prestation exceptionnelle au 
festival international d’été de Dubrovnik en 2002.

Herbert Suchy, alto, est né à Vienne. Il a effectué sa 
formation musicale à la Wiener Musikhochschule 
(violon, alto, percussions) avec les professeurs  
Hertha Binder, Karl Stierhof et Horst Berger. 

Herbert Suchy a donné de nombreux récitals  
et s’est produit en soliste avec l’orchestre  
philharmonique de Bad Reichenhall ainsi qu’avec 
le Tonkünstlerorchester Niederösterreich. Il est 
membre de diverses formations de musique de chambre, dont le  
Quatuor Hugo Wolf de Vienne depuis cinq ans. Il est par ailleurs  
premier alto de l’orchestre de chambre Academia Allegro Vivo, et  
coordinateur du pupitre d’altos du Tonkünstlerorchester Niederöster-
reich. 

Daria Zappa, violon, a étudié à Lugano,  
à Salzbourg et à la Musik-hochschule de Fri-
bourg-en-Brisgau. Elle est lauréate de nom-
breux concours nationaux et internationaux, 
dont le Concours suisse de musique pour la 
jeunesse et le concours Mendelssohn de Ber-
lin. En tant que chambriste, elle a participé 
à différents festivals internationaux dont le 

Schwetzinger Festival, l’Open Chamber Music Festival en Cor-
nouailles, l’Utah Music Festival, l’Aspen Music Festival et le festival 
de musique de chambre de San Miguel au Mexique. Daria Zappa a 
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été premier violon du SWR Baden-Baden et de l’Orchestre sympho-
nique de Fribourg en Allemagne. Elle co-dirige le Quatuor Amara 
de 2001 à 2004, lauréat du deuxième prix du concours international 
de quatuor à cordes à Genève. Elle s’est également produite dans 
divers festivals de renoms et a rejoint dès janvier 2005, le fameux 
casalQuartett. 



L’église paroissiale de St-Théodule

A l’origine, tous les villages de la Gruyère faisaient partie de la paroisse 
de Bulle. Dans la cité comtale, se trouvait une chapelle dite des Douze  
Apôtres que le comte avait fait construire en contre-bas du château, 
pour lui-même et sa cour. Le comte Rodolphe III (1226-1270),  
voulant éviter que ses sujets aillent à l’église à Bulle et en profitent  
pour faire leur marché, obtint de l’évêque, l’autorisation de construire 
une église à Gruyères, pour tous les villages, de la Tour-de-Trême à  
Neirivue. Elle fut adossée à la chapelle des Douze Apôtres qui en  
devint le choeur. La nouvelle église dédiée à St-Théodule fut consacrée 
en 1254. Pour donner une assise financière à la paroisse ainsi créée,  
le comte la dote d’environ 70 poses de terre sises à la Noutaz, à la  
Condémine, aux Laviaux et au Châtelet. La paroisse en resta proprié-
taire jusqu’à une date assez récente.

Dans la nef de l’église, furent édifiées 8 chapelles dotées par des familles 
aisées de la paroisse. Celles-ci disparurent lors de la reconstruction de 
l’église. Plusieurs comtes furent ensevelis dans la crypte située près du 
choeur de l’église.



L’église paroissiale de St-Théodule

En 1679 la foudre tomba sur le clocher qui fut incendié. Trois  
grandes cloches fondirent et, dit-on, l’airain coula jusqu’aux La-
viaux. La plus petite chuta sans se briser. Simon de la Fosse, maître  
fondeur à Gruyères, coula de nouvelles cloches qui furent hissées  
dans le clocher reconstruit en 1680. Mais en 1856, l’église fut à 
nouveau incendiée, le jour de la Fête-Dieu par un mortier tiré pour 
marquer la fête et qui mit feu au toit de bardeaux. Le fondeur, Louis 
Arnoux, coula six nouvelles cloches dans le cimetière. Leur sonorité  
particulière en font un carillon harmonieux que l’on entend les  
veilles de grandes fêtes. Elles sont dédiées à l’Immaculée Concep-
tion (3.500 kg), St-Théodule (1.600 kg), St-Jean-Baptiste (916 kg),  
Ste-Catherine, St-Nicolas et Ste-Croix. Une septième, dédiée à  
St-Jean, appelée «La Dagne» sonne pour annoncer le décès des parois-
siens.

M. André Pauchard, enseignant passionné de musique et de théâtre, est 
le carilloneur de Gruyères.  Il a créé des arrangements pour faire sonner 
les six cloches. En 2002, le mécanisme du carillon a été rénové avec 
l’ajout de deux nouvelles cloches afin de compléter le dernier échelon 
de la gamme. Il s’agit de Saint Maximilien Kolbe et Bienheureuse Mère 
Teresa de Calcutta.

Ce soir, pour notre plus grand plaisir, M. Pauchard a actionné les 
«manches à brouettes», terme consacré en jargon de carillonneur. Qu’il 
en soit ici chaleureusement remercié. 


